
 

 

 

 

 

Plusieurs centaines d’exilés ont trouvé refuge dans les bois du Puythouck ou des environs, après la fermeture 
du gymnase du Moulin, le 17 septembre. 
 
Des associations se relaient chaque jour pour y distribuer des repas chauds et, malgré l’installation d’une 
benne à ordures, les déchets et les excréments s’accumulent dans les sous-bois. 

 

 



 

Les opérations de débroussaillage et de déboisement qui ont lieu actuellement « n’ont rien à voir » avec la 
présence des personnes migrantes, assure pourtant Bernard Junot, adjoint aux services techniques. « Des 
arbustes gênaient les coureurs et par endroits, les ronces envahissaient les bois. Des tailles n’avaient pas été 
faites depuis longtemps, poursuit-il. On en profite aussi pour nettoyer les plastiques. Nous continuerons sur le 
parcours de pêche et autour du lac, dans les zones qui ne sont pas protégées (une partie du Puythouck a été 
classée zone naturelle régionale en 2015, ndlr). Puis nous ferons la même chose au Basroch. » 

En parallèle, les services de RTE (réseau de transport d’électricité) procèdent eux aussi à un déboisement, 
bien plus radical, aux abords de la zone commerciale d’Auchan, notamment près de la station-service, sous 
les lignes à haute tension. 

 



Dans les deux cas, les branches sont broyées pour être transformées en compost. Un choix qui contrarie les 
associations qui viennent en aide aux migrants : « Ils pourraient au moins leur laisser de quoi se chauffer cet 
hiver », souffle une bénévole. Et de quoi se cacher ? Car l’autre conséquence – recherchée ou non – du 
débroussaillage sera de faciliter la surveillance du site par les forces de l’ordre… 
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